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setnellement curé de Ste. Anne et ex supérieur du
Collége. .

" Mais comme la sagesse acquise a besoin d'une
aide et d'une con'lpagne pour tran.former le monde,
et q*îe, sans 'eloqnence qui persuade les cœurs, ses
profonds enseignements serient sans charnies et
mial accueillis par les esprits vulgaires l'habileté dans
l'art de bien dire r çiit bientôt lin puissant encoura-
g!ment: un nouvenni prix fut fondé. Il aurait pu s'ap-

.peler, comme le premia-r, C Prix Poiré; " car il vient
du mame ceur de i ère, de la meno main généreuse
qui i.e >nit rien laisser innehevé; cependant, M. le
Grand Vicaire Poiré voulut qu'on l'appelât " Prix
Painthand. " Qu'elle e-t belle, lessieurs, la pensée
qui l'ai f.dt ainSi nommer ! Ainsi appelé, le prix d'élo
quence est un hommnge qtu'un fondateur du College
adresse au premier fondateur à un demi siècle oe
di.t ance; la date et les cil con-t-,nces de sa fondation
en'fott un mémorial des bienf.its sigiaulés que la
Providence a versé sur la maion de Ste. Anne du-'
rant les cinquante prem.ères ainnées de son oxistence;
c'e.,t un morîunuont qui atteste la szympathao de dleux
«rands coars dévoués a la même oetvre et concourant
à la mêmo fondation.

Et pour les elèves de Ste. Anne, quel pniseant mo.
tif d'émulation ? au»i, ne devra t on pas s'étonne-r de,
de voir ceux qi 'xercet dans l'art de bien dire
rivaliser vaillanment avec ceux qui apprennent à
bien penser.

" Aisi, après la fond;ation des prix " Poiré " ot
" Painchaul " il semidalit que nous n'avions plus rien
à désirer enm fait d'en:cour: gement- ; car le plus beau
bouquet cueilli dans le. parte-rres de l'éloquence était
jIltement app1 réeié et les moisonnenr des vast,-s
champs de la penuéu m'gnifiqu emen t récompen,ós.
Cependant, il nous man.que encore quelque chose,
et, maintenant qi.o le be-oin est pa.sé, nous le sen
tons mieux, je crois. En' effet, les sciences exactes
iî 'avaienit aucun stimulant particulier qui engageât a
sonîde'r leurs pi ofod..ur.,. Aucun epoir ne r.'nimait le
nathemat:cien, de.séelanît son imagination. sur un

problème sans issus ; semblable dtait la condition du
discip! de Newton, s'ingéniant à découvrir des lois
Pour t'obstervatiôn des ph'nomènes; rien pour l'as.
tronome qui passe ses nit- äàl'affût de nouvenux astres;
pus do prix non plos >pour le travail du chimiste, ,e
coond mnatt A répéter des formules'repousnantos et à
reepirer des cxhaîlati>ons plus repoussantes encore.

4 Mais cette lacune devait être généreusement
combelo.- Le très-illîstre Marquis do Lorne lui-
mémo, Gouvelrneur-Général de lai Puissance, eelli que
le, liein. les plus sacres et les pins étroite uiei.sent
A la famille de notre Gracieu>c Souveraine, s'e-t char.
gé de mettre un dernier couronn'mencnt à l'Suvre ci
xnagnitfiquemen t édifiée par M. le Grand Vioaire
IPoiré. Une med:iille d':.gen t, présent de sa main li bé.
rale fera déso2 mais appiécier. davantage les sciences
:aturelles déj si en honneur parmi nous. Elle aura
Î otur effet de t-outenir les courages que les avidités de
a >cience tendaienît. a faire faiblir, et suscitera des ef.

forts do plus en plus énergiques, de plus en plus cons.

"s Or en préqence des beaux résultats qn'ont pro
luit-- ces magnifiques fondations et de ceux qu'elles

ade. nature a produire dans la suite n'estii pas

naturel que la. reconnitssla'cO débordé de nos cenrs ?
n'est il pas naturel que nous ressentions une affection
profonde pour ceux qui prepareit notre bonheur aveo
une si généreuse~sollicitude? Ah! fa-it.1l qu'il y>ait
des sentiments qui. nous emeuvent jusqu'aui plus in-
tinede l'ètre et q'ie nous ne 5achions pas expriîai.
Car, quel mortel, favori-é d'un bienfait a jamais gn
dire pus que "merci ? " Merci, c'e.t le premier et le
dernier mot le la recnnnaissance. C'est celui que dit
l'enfaînt, quand il devient capable de -omp'ren!dre.
l'amour de sa mère et les sacrifices qu'elle 'impose
pour li. Qu'il serve donc à exprimer les impre sions
qu'ont laistées dans. nos cSurs les faveuis miltipliées
que la Providence nous accorde par les ministres de
ses largesses.

9 Merci, donc à M. le Grand Vicaire Poiré pour
le bien qu'a fait et que fera pnrmi nons la f"ndation
des prix " Poiré " 'et " Paineih:iud. " Toujours son
nom vivra dans le cœur des élèves du S.te. Anine; il y
rentera grave à côté de celui do M Painehaiud ut s'y
perpétuera avec lui dans une- cor.m.ime mo imortalité.
Et a'il m'était pez mis deaortir quelque peu des limi es
de mou sujet: M"rei, cent fois merci I m'écrira:je,
aux aimes g'nereuses qui, avec M. le Grand Vicaire
Poiré. ont rû combler, uau prix.de granis sacrifi -es, le
goaffre profond qui menéçaif d'engloutir not'e A nia .
.unatier; mill fois m Jrri ( ; s vée tables amis de l'edu.
cation. La Religion et la Patrie leur doivent la con.
.servation d'une institution où l'on pren. le plus
grand coin de former des sujets qui feront leur pros.
perité et leur gloire.

Q" Qta.nt a cet autre ami dos sciences et den lettree,
le trèe illustre Marquis de Lorne, qu'il >oitaussi mille
tois remercié. Puisse l'écho de notre voix franlh r
les espaces et répéter à son oreille les sentimnent, u'é.
n'lation et de gratitude qu'a fait naître en nos cSurs

son royal bientait I
" Et maintenant, avant de terminer, il me reste à

m'acquitter d'un d--voir envers vous tous, vrais amis
de la jeunesse, réunis aujîuîi d'hui pour nculamer aux
triomph.:s, -applaudir à nos succès. C'est celui do
le vous présenter f'assurance de notre sinceire et
bien vive reconnaissance. Vos encouragemnts et
votre sympathie, soyez en p'ersuaîde-, ne luient j..
mais nos coeurs in.snsibles et leur rouvenir n 'est lapas
un motif peu puissant pour nous engager à in reher
sains dc-fail-arces dans les sentiers du devoir.

COURS CLASSIQUE.
Médaille d'eargent-Offe'rt par Son Excel:enee le Marqnls do

L'rn-, Gosverneuir-G'nraal du Canaila, aà l'élève qui a obtean
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